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Le monde du numérique n'est pas qu'une affaire de garçons
tiers du numérique que les garçons ran- homme, le choix n'est en aucune manière
gés dam la catégorie des non-experts en influencé à la hausse. «Incontestable-
iriformatique », explique Jonathan De- ment, dit Laura Meria, lefait d'avoir un
donder, logisticien dc recherche dans modèle féminin positif dans la filiè,'e a
l'équipe du professeur Meria. «Ce n'est un qfJèt sur la projection dan•• ces mé-
donc pas parce qu'elles ont des compé- tiers.»
tences qu'elles vont se dire "cemétie,' est4 Le stéréotype à outrance. Il y a, dans
fait pour moi,j'y vais", un peu comme de les phénomènes sous-jacents à l'ab-
l'auto limitation », commentc cette der- sence des filles au sein de ces filières, des
nière. stéréotypes solidement ancrés. La preuve

3L'influence de l'entourage. L'équipe avcc l'imagc quc renvoicnt trois méticrs
de recherche a tenté de comprendre du secteur. QlJ.estion : l'informatique, est-

les phénomènes sous-jacents à l'œuvre, elle un métier d'homme ou de femme?
dans l'entourage notammcnt. Avcc, en L'immcnse majorité dcs ados sondés
toile de fond, cette question: les jeunes plaide pour Ic gcnre masculin. La mêmc
ont-ils, dans leur entourage proche, une question à propos de l'analyste program-
connaissance qui bosse dans le secteur du meur dévoile majoritairement une vision
numérique? Laquellc amène ces ré- plutôt mixtc du job. Même analyse pour
ponses surprenantes. «Sans tenir compte les «youtubeurs»: trois quarts des ré-
du genre, il y a massivement un intérêt pondants accordent un genre« neutre » à
plus important, soit plus d'envie de se cette profession. Mais le sexisme revient
projeter dans le numérique », dit Jona- au grand galop quand il s'agit du contenu
than Dedonder. Par contre, s'agissant des puisque, mais c'est bicn sûr, le youtubeur
filles uniquement, l'effet n'est là qu'en parlera musique ou bricolage alors qu'on
présence d'un modèle féminin: lors- attend avant tout de la youtubeuse qu'elle
qu'une adolescente a, par exemple, une abreuve de tendances modc.
maman, une grande sœur ou une tante Confirmation avec ce petit exercice
investie dans ces métiers, elle se projette sous forme de devinette: «N. a 32 ans et
davantage comme informaticienne (au travaille à temps plein dans l'irifo'rma-
sens large) que celle qui n'en a pas. Détail tique: avec son équipe, il gère les ordina-
important, on parle bien d'un modèle teurs dans une entreprise multinationale
« féminin» ici: si le proche d'une jeune à Bruxelles et s'occupe également de la
fille, employé dans le numérique est un gestion du coumer et de répondre aux ap-

pels te?éphoniques.N. est-il un homme ou
une femme?» Réponse en deux temps,
Rassurante d'abord: une bonne moitié
des ados pense que N peut tout aussi bien
être un homme qu'une femme. Préoccu-
pante ensuite: les autres se partagent
presque fifty-fifty entre les garçons qui
pensent que N est un garçon et les filles
qui pensent le contraire. Avec,en toile de
fond, des justifications très stéréotypées,
lc plus souvcnt défavorablcs aux fillcs : au
mieux « elles ne sont pas faites pour ce-
la », au pire « elles n'en ont pas les compé-
tences». «Ce qui inquiète, e'est que les
filles elles-mêmes cultivent ces stéréo-
types, jouant en quelque sorte contre leur
camp », dit Laura Meria,

•. Les filles sont largement quoi les filles s'y projettent moins », dit
d d· Laura Meria. Les réponses livrées à ce

absentes es étu es preparant jour par un demi-millier d'adolescents
aux métiers du numérique. permettent déjà de tirer des lignes de
•. À l'UCL, la sociologue Laura forces.
Meria objective le problème 1De la difficulté de se projeter. L'cn-

quête s'intéresse d'abord aux profes-
et tente de comprendre sions dans lesquelles se projettent les
les phénomènes à l'œuvre ados. En l'absence de différenciation sur
en coulisse. le genre, on observe que les métiers de la

• . • santé ont la cote, tout comme d'ailleurs le

De1!x etudlantes, Pou~ ,66 etu- social, juste devant les professions liées
dmnts. Nous somm~'8a J,UCL, cn au numérique. Par contre, dès que l'on in-

., 2013-;014, ~ans 1aud,l.tOlre de sère une variable filles/garçons, la projec-
premlere ann.ee e~ SCIencesde,1mf?rI?a- tion diffère fortement: sur une échelle
t~quc.Sur 68 m.sCrIt~d~ pr~m~en: gen?r~- d'adhésion de 1 à 10, l'intérêt des garçons
t10n (nouvelle mscnptlOn a 1UnIVerSIte), ., ,
on ne compte que deux filles. Et la situa- culmme a 5,59 alors que, celUI des filles
tion n'est ni nouvcllc ni isolée. À l'ULB reste autour de 3,5, Par 8lllcurs, chez les
elles sont 4 pour 84, à Namur 3 sur 52..: garçons, le score minin:al débute à 3
Tous chiffres authentifiés par les der- ~ors que chez les filles, Il est proche de
nièrcs statistiques du Conseil des rec- zero,
teurs francophones (Cref). Il n'y a guère 211 ne suffit pas d'être « geek,))' Pour
qu'en logopédie - au profit des filles cette mIeux compre~dr~ le ~robleme, ,les
fois - que l'on retrouve un tel déséqui- chercheurs se sont mteresses aux projets
libre de genre à l'entame des études. des «geeks» (ces jeunes passionnés par

Alors qu'elles ont placé cette année les n?uvell~s technologies). Ils on; donc
sous le signe numérique, les autorités de classe les repondants en. trOls categones
l'UCL ont voulu comprendre l'origine fondant une «geek attItude» plus ou
d'un phénomène d'autant plus préoccu - moins développée, Si la plupart des
pant qu'il touche avant tout la Belgique jeunes sont confiants dans leurs compé-
francophone. À l'UCL précisément, la so- tences informatiques de base, un certain
ciologuc Laura Meria s'intéresse de près nombre d'cn.tre eux sont, de fai!, déjà ex-
à toute une série de comportements des perts. Sont-Ils pour autant prets a em-
adolescents dans la sphère familiale, y brasser une carrière dans le digital? La
compris les pratiques numériques. Il a réponse est incontestabl~m~n: « oui »
été proposé d'insérer un module compJé- pour les garçons (avec un ~.te~et moyen
mentaire sur ce sujet dans une vaste en- autour de 7) et bIen plus mltIgee pour les
quête menée avec la KUL. «Nrrus vO'U- filles (intérêt ~oyen autour ~c 4). «Quel
liom savoir si les jeunes ava.ient une vi- que SOltleur nweau de competence actuel,
sion stéréotypée des métiers du numé- l~sgarçons ont t~ujours plus envie ~u~ les
rique, comprendre dans quelle mesure ils fill~ de se proJeter dam, le numerzque
entrevoient une vie professionnelle dans malS on remarque aUSSl que les filles
ce secteur et, surtout, comprendre pour- "geek" se pmjettent moins dam les mé-

L'UCL et l'année vous liés à cette thématique
des mondes numériques tou~ au long de l'année.A~rès

aVOirnotamment organise le
L'UCLa placé son année aca- wikithon où nous vous invitions
démique 2017-2018 sous le à mettre à jour des fiches Wiki-
signe du numérique. Le Soir en pedia, cette étude a été réali-
est le partenaire presse et nous sée dans le cadre de cette
vous proposons des rendez- année des mondes numériques,

SEn classe. Des étudiantee)s ont passé
des dizaines d'heures dans deux

classes du secondaire avec option « infor-
matique» pour y observer la place des
filles et le rôle du professeur dans la
transmission des stéréotypes. Deux mo-
dèles en ressortent à cette heure. Celui du
sexisme ambiant: l'enseignant au posi-
tionnement discriminant, qui renvoie à la
maîtrise de compétences techniques spé-
cifiques par les hommes.

Et celui du« sexismebienveillant» : les
filles n'ayant pas la tâche facile pour s'im-
poser dans ce secteur, l'enseignant les
surprotège au sein de la classe, créant du
même coup un effet pervers et alimen-
tant l'idée que les filles ne seraient pas
aussi compétentes que les garçons pour
devenir, demain, des professionnelles du
numérique dont le monde de l'entreprise
a tant besoin. _

ÉRIC BURGRAFF
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information Travailler l'image véhiculée par les études
Ces constats dressés, il reste à faire

bouger les lignes. Si rien n'est défini-
tivement fixé, les chercheurs entrevoient
déjà des solutions à plusieurs nivealu:. Il
s'agit avant tout de travailler à casser le
modèle dominant qui associe trop facile-
ment les métiers du numérique à la mas-
culinité hégémonique, réservant aux filles
un rôle de potiches. Dit autrement, il faut
faire passer le message selon lequel les
compétences techniques n'appartiennent
pas seulement au monde des mâles. Et,
par-delà, que l'informaticien n'est pas né-
cessairement (autre gros cliché à démon-
ter) un gamin boutonneux à lunettes scot-

ché à son écran ...
On l'a vu (lire ci-contre), l'enquête dé-

montre combien la présence d'une
femme branchée « numérique» dans
l'entourage d'une fille peut influencer un
choix de carrière. Pour Jonathan Dedoo-
der,logisticien de recherche à l'DeL, il est
dès lors important de monter en épingle
des parcours exemplaires dans ce secteur.
«Exactement, dit-il, comme on le fait
pour intéresser davantage les filles aux
carrières scientifiques. »

En préalable, un gros travail resterait à
réaliser dans le secteur de l'information
sur les études et professions, en veillant

notamment à alterner les illustrations de
fines et de garçons à l'œuvre derrière un
écran. « De manière générale, il estimpor-
tant dëviter de p1'Opagerdes métiers clas-
sés par gen re. Les conseillers en orienta-
tion ont un rôle important àjouer à ce ni-
veau. Ilfaut travailler sut· l'image que les
études donnent de la profession et pas
seulement sur l'image de la profe.çsion
elle-même. »

Toujours dans le registre « informa-
tion », il est important d'aligner les avan-
tages susceptibles de séduire les filles tout
autant que les garçons: métiers en pénu-
rie, salaires intéressants, richesses des re-
lations sociales, possibilité de réaliser du
télétravail... «En cassant l'image d'UT!
boulot d'homme qui crée du code derrière
UT!écran, lesjeunes filles auront dœoan-

tage envie d:y aller. »
Alors que beaucoup de choix se posent

dès le secondaire, les chercheurs insistent
sur le rôle capital des enseignants à ce ni-
veau. Éviter par exemple le stéréotype
classique des travaux de groupe: les
tâches de code pour les garçons, les tâches
administratives pour les filles. « Cal' il y a
un t'mi problème de reconnaissance de soi
dans cette pmfessioll. » •

E.B.
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Fréquentation des études universitaires par genre
Etudiants de première génération en 2013-2014, liste non exhaustive

Sciences psychologiques et éducation

Langues et lettres

Information et communication

Médecine

Sciences politiques et sociales

Sciences économiques et gestion

Sciences de l'ingénieur

Sciences

Sciences informatiques

TOTAL

Source: Conseil des Recteurs francophone (Cref)

En%
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